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Besprechungen /'Comptes rendus

Schweizergeschichte / Histoire suisse

Clemence Thevenaz: Ecrire pour gerer. Les comptes de la commune de Villeneuve
autour de 1300. Lausanne, Section d'histoire medievale, Faculte des Lettres,
Universite de Lausanne, 1999, 425 p. (Cahiers lausannois d'histoire medievale 24).

Fondation savoyarde du debut du XIIP siecle, au benefice de franchises (les
premieres dans la region) des 1214, Villeneuve doit son existence ä sa position strategique

sur la route internationale. Sise ä proximite du chäteau de Chillon, eile
servait au comte de Savoie de point de defense de ses possessions et constituait une
etape obligee, donc payante, sur le passage des cols alpins. Meme si leur connaissance

est ancienne, sachons gre ä Clemence Thevenaz d'avoir etudie les premiers
comptes de la communaute des habitants de Villeneuve, ä savoir ceux des annees
1283 ä 1293 (avec une lacune pour la periode allant du 30 novembre 1284 au 8 avril
1285), 1311 ä 1312,1312 ä 1316 et 1321 ä 1323. Ce sont les plus anciens comptes
urbains pour la Suisse romande; leur date d'apparition est ä mettre en relation avec
les comptes de la chätellenie de Chillon qui remontent ä 1257. Leur precocite et
leur contenu sont ä comparer avec ceux de la ville de Saint-Maurice d'Agaune qui
existent pour les annees 1300-1301,1302-1303 et 1307-1308.

L'auteur fonde son etude sur l'edition integrale des comptes communaux; eile

en donne une transcription soignee, s'attachant ä decortiquer les composantes
budgetaires: eile etablit la provenance des recettes, detaille l'affectation des

depenses, formule ä l'aide de tableaux synthetiques le contenu des comptes. Elle
edite divers documents lies ä la comptabilite urbaine, en particulier les comptes de
1300 ä 1307 de la Confrerie du Saint-Esprit qui existe depuis la fin du XIIP siecle et
dont le fonetionnement et le personnel eclairent la gestion des comptes communaux.

Un glossaire des termes et un repertoire des noms de personnes rencontres
dans les comptes, la liste des sources consultees et une bibliographie, des index des

noms de lieux et de personnes completent l'etude.
Le fait de disposer de comptes separes par un ecart de quarante ans permet

d'utiles comparaisons et des constats interessants sur l'evolution economique de

Villeneuve. On assiste ainsi ä une consolidation du pouvoir communal qui se

mesure ä la professionnalisation partielle de la fonction de syndic, ä l'augmentation
du nombre de magistrats qui deviennent des 1321 quatre syndics associes. La
comptabilite est tenue avec plus de details, eile se diversifie. Le pouvoir communal
s'affirme au travers de la confection et du renouvellement des bannieres, de
commandes de cloches de plus en plus lourdes. Les autorites n'hesitent pas ä ouvrir des

proces contre tous ceux qui contestent leurs droits, ce qui amenera l'engagement
des 1321-1323 d'un conseiller juridique. Les frais de deplacements augmentent en
raison du nombre de leurs representations et de leurs demarches. Le personnel
administratif tend ä etre forme de fonctionnaires permanents, salaries ä l'annee; les

autorites preferent neanmoins recourir ä des particuliers pour l'affermage des

droits commerciaux.
Si les revenus des peages vont au comte de Savoie, le trafic profite ä l'ensemble

des habitants. Les autorites renforcent des la seconde moitie du XIIP siecle les
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conditions d'accueil des gens du voyage, et les equipements pour les marchandises;
elles ameliorent l'entretien des chemins, agrandissent les fortifications; enfin, elles
garantissent du travail ä leurs habitants en relation avec le commerce et les travaux
d'urbanisme.

En quarante ans, la communaute de Villeneuve ressent les variations du trafic
de transit, beneficiant ä la fin du XIIP siecle de la fermeture pour cause de guerre
de la route du Gothard, souffrant des le XIVe siecle du declin de la voie
lemanique. Les deficits budgetaires, faibles et vite compenses dans les annees 1290
s'accroissent au XIVB siecle. Gräce aux comptes communaux, on apercoit une
foule de personnes qui travaillent pour l'essor la communaute, ou en contact avec
eile, on peut evaluer l'impact local des campagnes militaires et des exigences du
comte de Savoie. II se degage du livre une chronique vivante et bigarree de vie ä
Villeneuve.

Malgre l'abondance du materiau reuni, certaines insuffisances sont constatees.
En raison de leurs parentes documentaires (des comptes de peage et de chätellenie
existent pour les meme annees pour les deux localites), des points de comparaison
plus nombreux auraient du etre mieux exploites entre les communes de Villeneuve
et de Saint-Maurice. L'auteur n'a pas tire profit de la consultation des trois
comptes communaux originaux de Saint-Maurice, dejä cites plus haut, du debut du
XIVe siecle - eile s'en tient ä la publication de celui de 1302-1303; eile aurait ainsi
pu approfondir ses constats sur la composition formelle des comptes, les struetures
administratives, commerciales et sociales des deux communautes, et faire valoir
des etats demographiques, completement absents de ses investigations. A bien des
egards, l'etude comparee de Villeneuve et de Saint-Maurice va au-delä des
constats sur le trafic commercial, que l'auteur a d'ailleurs exploites dans d'autres
publications1. On rencontre des feux de Saint-Maurice, etablis ä Villeneuve, et
inversement; des impöts extraordinaires (taille, levee) sont percus dans les deux
bourgs, des comparaisons auraient pu etre etablies sur les conditions de perception,

les montants globaux et les affeetations - l'auteur ne fait aueune allusion ä la
regalia de 1313 levee par le comte Amedee V pour couvrir les frais de voyage ä
Rome d'Henri VII, l'annee precedente, dont tant les habitants de Saint-Maurice et
de Villeneuve sont exemptes - ceux de Villeneuve participent ä la levee realisee en
1311 et 1312 par les autorites communales 1311 et 1312. De nombreuses reponses
se trouvent ä ce sujet dans des travaux que l'auteur ne cite pas pour des raisons qui
nous echappent, malgre leur parution recente2. II est aussi dommage que l'auteur
conclut hätivement que le compte de Villeneuve de 1283-1284 est le premier
compte conserve, alors qu'il pourrait etre le premier compte etabli; pour cela, il au-

1 En collaboration avec Jean-Daniel Morerod: «Les grands axes (Grand-Saint-Bernard et
Simplon)», dans Les Pays romands au Moyen Age, publie sous la direction de Agostino Paravicini
Bagliani, Jean-Pierre Felber, Jean-Daniel Morerod et Veronique Pasche, Lausanne, Payot,
1997, pp. 74 et 75. Egalement avec la collaboration de Jean-Daniel Morerod: «Trafic commercial

et crises politiques vus de Villeneuve et Saint-Maurice. Ebauche d'une histoire comparee
des routes du Gothard et du Valais ä la fin du XIIP siecle», dans Vallesia 52,1997, pp. 191-205.

2 Gilbert Coutaz: «La ville de St-Maurice d'Agaune avant la Grande Peste. Etude d'histoire
sociale d'apres la liste des contribuables de 1303. Avec une etude linguistique du mot exeva
(-na)» par Maurice Casanova, dans Vallesia 34,1979, pp. 175-278; Pierre Dubuis: Lejeu de la
vie et de la mort. Lapopulation du Valais (XIV'-XVT s.), Lausanne, Section d'histoire medievale,

Faculte des Lettres, Universite de Lausanne, 1994,426 p. (Cahiers lausannois d'histoire
medievale 13), et Franco Morenzoni: «Monnaies reelles et monnaies de comptes dans le Valais

savoyard et episcopal (fin XIIF-debut XV s.)», dans Vallesia 48, 1993, pp. 75-89.
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rait fallu s'interroger sur les conditions d'apparition de la comptabilite urbaine -
les charges croissantes de la communaute, dues ä la forme ascendante du trafic,
justifient son etablissement, au-delä de l'affirmation de son Organisation. La qualite

des index laisse ä desirer, les formes latines etant sacrifiees au seul profit du
repertoire des noms de personnes se rencontrant dans les comptes (il faut lire
Johannes, et non Johannis, forme qui rend fautive l'ordonnance alphabetique des

personnes mentionnees aux pages 276 ä 279). La bibliographie sur l'histoire financiere

aurait pu etre enrichie de l'article du Lexikon des Mittelalters, paru en 19873.

Tout cela n'empeche pas que le travail de Clemence Thevenaz est de premiere
importance. II constitue un apport desormais incontournable ä l'histoire de
Villeneuve dont l'interet de l'etude a ete renforcee recemment par de determinantes
trouvailles archeologiques et par des publications de qualite. II est de plus et
surtout le fondement de toute recherche sur les debuts de l'organisation communale
en Suisse romande. A ce titre, il merite toute notre attention.

Gilbert Coutaz, Lausanne

Roux, Brigitte: Les dialogues de Salmon et Charles VI. Images du pouvoir et
enjeux politiques. Geneve, Librairie Droz, 1998, 171 p. (Cahiers d'Humanisme et
Renaissance, 52).

De nombreuses raisons militent pour la prise en consideration des Dialogues de

Salmon, destines par Pierre le Fruitier, dit Salmon, clerc et secretaire ä son roi,
Charles VI. L'existence de deux principaux manuscrits enlumines, composes ä

quelques annees d'intervalle, la composition differenciee des trois parties du texte
avec des variations sensibles dans les images, le contexte politique tumultueux
dans lequel s'inscrivent ces dialogues et la qualite du travail justifiaient une
comparaison attentive des quatre manuscrits encore existants des Dialogues, dont un
se trouve ä la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve, les trois autres ä la

Bibliotheque nationale de France. La premiere version du traite politique de
Salmon date de 1409; l'essentiel des enluminures est acheve quelques annees au-delä
de 1413; selon les versions, des adjonctions dans l'illustration seront encore portees

dans les annees 1440-1450.
II importe d'avoir ä l'esprit les evenements graves qui agitent le royaume de

France au moment de l'etablissement du texte: Guerre de Cent Ans, Grand
Schisme et rivalites exacerbees entre les Armagnacs et les Bourguignons. Charles
VI, frappe depuis 1392 de demence, brave la guerre civile et les intrigues de cour,
fomentees par les partisans du frere de Charles VI, Louis d'Orleans d'une part, et
les ducs de Bourgogne, Philippe II le Hardi, assassine le 27 avril 1404, puis Jean
sans Peur, qui trouva la mort le 10 septembre 1419, d'autre part. L'ouvrage de
Salmon a tout ä la fois pour but de definir les principes d'un gouvernement ideal,
d'exalter et de sacraliser la fonction royale, tout en puisant dans les evenements
contemporains des elements d'appreciation sur la fonction du prince. II cumule
diverses approches litteraires, tour ä tour se fondant sur le genre du miroir du prince
«consistant ä soumettre en modele au lecteur, tres souvent le prince, l'image d'un
monarque parfait dont l'auteur catalogue les vertus», le dialogue philosophique et
Fautobiographie.

3 «Finanzwesen, - Verwaltung», par Neithard. Bulst, col. 460-462.
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